
Compte-rendu de la Mission du 17 au 30 Mars 2010

Nos premières impressions en arrivant à Port-au-Prince, deux mois après la catastrophe, dans les zones  
touchées par le séisme, se résument en une phrase : 

Quelle désolation, rien n’a été fait à ce jour !....

On y retrouve les milliers de maisons démolies, les camps de réfugiés dans les cours, les trottoirs, les 
rues et tous les espaces verts et libres ayant existés. Certes, l’odeur nauséabonde a disparu les rues sont  
dégagées des cadavres remplacées par des monticules d’immondices mais l’attente de la population est  
la même quant au déblaiement et à la reconstruction.

L’aide alimentaire arrive dans les grands centres de distribution. Nous ne conseillons à personne de se 
trouver dans les abords de la distribution car vous y resterez 1 à 2 heures avant de franchir la rue !....

Les Haïtiens aujourd’hui attendent dans le calme la reconstruction de leur capitale, mais pour combien 
de temps encore !.....

Les provinces où des « déplacés » en grand nombre se sont réfugiés, commencent à souffrir de l’afflux 
important et non prévu de ces nouveaux venus car elles n’ont pas les structures d’accueil nécessaires  : 
écoles, hébergements, emplois… et de plus les mairies ne reçoivent aucune aide d’un état inexistant !...

Nous sommes partis à trois personnes : Jean-Charles HARRIGAN, Nelly HARRIGAN et Anita DEMONGOT, 
infirmière  et pompier de l’urgence internationale de Limoges.

Les missions envisagées sur place étaient les suivantes :

1. Assurer une continuité de consultations dans notre centre de soins plus particulièrement pour  
les sinistrés du Champ de Mars à proximité du Palais Présidentiel.

2. Apporter une aide alimentaire et médicale aux sinistrés du camp God-Froy situé à DELMAS 33.

3. Visiter et aider matériellement, médicalement et psychologiquement deux crèches-orphelinats : 
Notre-Dame de la Nativité sise à FONTAMARA et Le Nid des Enfants de Marie situé à DELMAS 33.

1- Consultations en Centre de Soins

Concernant notre objectif de soins dans notre centre, nous avons d’abord fait une visite dans le camp de  
réfugiés du Champ de Mars.  A notre grand étonnement, l’effectif  des sans abris  est passé de 5  000 
personnes à plus de 25 000 réfugiés.

Beaucoup d’Haïtiens ont laissé leur quartier où ils dormaient dans les rues, pour venir s’installer sous un 
abri fait le plus souvent de tôle, de carton et de toile sur ce champ de Mars. L’explication donnée est  
celle de trouver de l’eau potable et de pouvoir bénéficier d’aide alimentaire 1 à 2 fois par semaine.

1



Nous avons pénétré à l’intérieur de ces camps pour mieux nous rendre compte des conditions dans 
lesquelles  vit toute cette population.

Les uniformes de la  Protection Civile  pour Nelly  et  Jean-Charles et  celle  des Pompiers  de l’Urgence  
Internationale pour Anita, ont servi de passe droit. 

Nous avons été  très  bien reçus,  sans  animosité  bien au contraire.  Les  habitants  du camp nous ont 
raconté leurs difficultés et pourquoi  ils n’iront pas ailleurs dans les éventuelles constructions en dehors 
de  Port-au-Prince,  si  ces  constructions  ne  sont  pas  accompagnées  de  structures  scolaires  pour  les  
enfants.

L’état sanitaire de ces camps est en dessous des conditions humaines,  même si  des latrines ont été  
installées un peu partout ainsi que des arrivées d’eau potable provisoires.

Il est à noter qu’à notre consultation du samedi 20 mars au matin, après une nuit où la pluie n’a pas  
cessé, nous n’avons vu que deux enfants au centre de soins. L’explication nous a été donnée par un 
médecin du centre nous  informant que pendant les nuits  de pluie,  les réfugiés dans les tentes ne  
peuvent pas dormir à cause du ruissellement de l’eau à l’intérieur de leur abri et que les adultes sont  
obligés de rester debout avec leurs enfants dans les bras en attendant que la pluie cesse. Ce n’est que  
sur le matin, lorsque la pluie a stoppé qu’ils peuvent dormir. Cela donne une petite idée des conditions  
extrêmement difficiles dans lesquelles ils vivent !......

Les consultations ont été reprises plus particulièrement pour les enfants et assurées par le Dr Jean-
Charles aidé par Anita l’infirmière et Nelly en complément d’aide et support psychologique.

De nombreux cas d’infections pulmonaires, de diarrhées et de paludismes sont à noter. Quelques rares  
plaies cutanées. Mais le plus souvent des piqûres de moustiques et autres insectes infectées suite au 
prurit et au manque d’hygiène.

Nelly et Anita ont réalisé un travail d’aide très important auprès des enfants et des parents. Apprendre  
et  faire  reformuler  aux  parents  comment préparer  certains  médicaments,  utiliser  les  comprimés de 
désinfection de l’eau et comment respecter les consignes de l’ordonnance.

Nous avons examiné beaucoup d’enfants ayant séjourné sous les décombres. Quelques cas nous ont  
interpellé car nous commençons à percevoir des séquelles de ce traumatisme : insomnies, cauchemars, 
odeurs nauséabondes persistantes dans le nez (chez les adultes), pleurs et tentatives de fuite au moindre  
bruit.

Un des parents nous a relaté que son fils dès qu’il joue avec les autres et au moindre cri de ses copains,  
se met à courir en hurlant.

Les collègues médecins Haïtiens, Marcel SEVERE et sa femme, ont soulevé le projet de mettre en place  
avec nous, une consultation pédo-psychiatrique sur 3 mois. A charge pour nous de trouver un pédo-
psychiatre ou un psychologue et de finaliser le projet.

Probablement nos collègues Haïtiens tiendront encore le centre de soins en activité 2 mois en espérant 
d’ici là que des mesures générales soient prises pour les sans abris du Champ de Mars.
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2 - Campement de God-Froy

C’est un exemple de camp de sans abris suite au séisme. Les habitants du quartier se sont regroupés 
pour s’entraider et la bonne organisation du campement nous a inspiré confiance. 

La population du camp est estimée à plus de 450 personnes, dont plus de la moitié sont des enfants 
jusqu’à 13 ans et une trentaine de femmes enceintes (208  Enfants de 0 à 6 ans dont 14 nourrissons  plus 
d’une centaine de  6  à 13 ans) .

Un comité de gestion a été crée composé d’hommes et de femmes. Nous avons rencontré ce comité à 
maintes reprises et nous avons apprécié les discussions et les prises de parole des femmes ainsi que la 
pertinence de leurs objections.

Pour occuper les enfants, des leçons sont dispensées par un enseignant dans un coin du camp et des  
cours d’anglais pour les adultes  sont assurés par un senior Haïtien très « British » ayant vécu aux USA.

La veille de notre départ, le dimanche, lors de notre dernière visite, le «  prof d’anglais » nous a montré 
l’état dans lequel se trouvait leur outil de travail : le tableau noir, complètement inutilisable à cause de la 
pluie de la veille. Nous lui avons remis en présence des autres, 150 dollars Haïtien (15 euros) pour l’achat  
d’un nouveau tableau.

Nous avons examiné tous les enfants du campement et certains adultes. Beaucoup de cas de mycoses 
cutanées et du cuir chevelu, des conjonctivites et des infections pulmonaires.

Nous avons préparé une petite pharmacie d’urgence qu’Anita, l’infirmière, a pris soin d’expliquer  et de 
former à l’utilisation du contenu à trois jeunes femmes faisant fonction de secouriste du camp. 

En accord avec le comité de gestion, nous avons décidé une aide alimentaire qui se présente de la façon 
suivante :

 3 repas par semaine pour tout le camp.

 1 petit déjeuner tous les matins pour les enfants (300 enfants) 

 Les repas seront préparés par les mamans  aidés par les hommes dans le camp

Un premier versement de gourdes a été donné aux  membres du comité  pour l’achat de matériel et de 
marchandises soit :

• 4 réchauds

• 4 chaudières pour 50 personnes

• des assiettes, des gobelets, des pichets, louches, passoire,

• 8 Sacs de charbon

Deux livraisons de nourriture ont été prévues par la Sté RIKA : une première lors de notre séjour et la 
deuxième dans un mois  pour mieux répartir  le  stock de marchandises  qui  se  compose de la  façon 
suivante :
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- Sacs de pâtes (spaghetti)  -    Sacs de Pois Rouge-Noir

- Sacs de Riz -    Lait en boite

- Sucre -    Maïs

- Cubes Maggi -    Cornflakes

- Saumon en boîte -    Huile

Le pain sera fourni tous les jours par une boulangerie de la zone.
Ils pourront aussi acheter une fois par semaine du  cabrit ou du poulet en fonction des prix.

3- Les Crèches

a) Nid des Enfants de 
Marie

Cette crèche se situe face au campement et nous est apparue bien gérée et organisée. 

Nous avons rencontré la directrice prénommée « Micheline », très sympathique et nous semblant très 
sérieuse dans l’organisation de sa crèche ce qui nous a incité à apporter une aide plus importante.

 Lors  d’une  de  nos  visites  impromptues,  elle  animait  une  réunion  de  travail  avec  son  groupe  de 
« Nounous »,  se préoccupant de l’état de santé des enfants.

Les enfants sont très accueillants et souriants même si l’on retrouve comme par ailleurs des carences 
affectives.

Ce qui était  touchant et déstabilisant à la fois, c’est qu’à notre arrivée, ils se précipitaient vers nous  et 
nous appelaient, « Manman Blanc » ou « Papa noir » avec l’espoir de partir avec nous. 

Notre aide a été la suivante :

 Achat de deux fontaines d’eau

 Achat de trois réchauds et prise en charge des frais d’installation de ces réchauds  (  plomberie, 
électricité )

 Participation aux frais de réparation du système solaire

 Réparation d’une ligne à moyenne  tension sur une longueur de 200 pieds, 120/240 V (poteaux, 
câblage, branchement, transformateur……..).

 Remise de médicaments anti-diarrhéiques pour enfants.

b - Crèche Notre Dame de la Nativité

La crèche Notre Dame de la Nativité a payé un lourd tribu au séisme du 12 janvier.
 56  enfants,  l’infirmière  et  des  nounous sont malheureusement encore sous les décombres.  Ce qui  
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afacilité le développement d’une population de rongeurs et en particulier des rats !....

La crèche étant inhabitable, les enfants se retrouvent le jour dans un terrain vague situé à deux maisons  
de l’ancienne crèche et pour la nuit dans un bâtiment construit par les membres de la Protection Civile  
lors du premier séjour en janvier/février. 

Nos impressions  concernant  le  bon fonctionnement  de cette  crèche nous  ont   laissé  quelque peu 
perplexe. En effet,  les enfants nous sont apparus sales et livrés à eux-mêmes, errant dans  ce terrain 
vague parmi les débris du tremblement de terre mais aussi les matériaux qui servent à la rénovation 
d’un ancien bâtiment. Aucune précaution n’a été prise et lorsque vous faîtes la remarque à la directrice  
« Evelyne », elle ne semble pas plus dérangée que ça !....

Les conditions d’hygiène et de sécurité des enfants laissent sérieusement à désirer !....

Nous avons cependant décidé après la première visite de cette crèche et au vue de l’état des plaies de  
certains enfants et de désespoir de ces petits, qu’Anita  l’infirmière et Nelly consacreraient  deux après-
midi à refaire tous les pansements  et à organiser des activités ludiques et créatives avec les enfants.

En dehors de cette aide, nous avons acheté et livraison comprise :

 Une batterie de cuisine (assiettes,  gobelets, pichets, plateaux …… )

 Une très grosse gazinière à 6 feux et avec un four pour faire des gratins aux enfants.

BILAN DES DEPENSES     :  

1-Camp de God-Froy     :  

 achat de verres, assiettes                                              9329,65 Gds  Soit  239 ,22 $US

 achat de 3 chaudières                                                    2100       Gds                    53,85 $US

 achats chaudières, réchauds                                        15000       Gds 384,62 $US

 achat Riz pois, remis au comité                                 84600       Gds             2169,23 $US

 tableau noir         750       Gds        19,23 $US

 RIKA (livraison pou 2 mois)  337003       Gds             8270     $US

TOTAL : 448782 ,65 Gds    Soit    11507,25 $US      = 10210,29 €
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2-Nid des Enfants de Marie     :  

 Achat de batteries 70200    Gds soit 1800    $US

 Réparation électrique, transformateur             127350,6 Gds 3265,4 $US

 Foyers cookers 71760    Gds 1840    $US

 2 Fontaines à Eau 10000    Gds   250    $US

TOTAL   :       286216 Gds Soit   7155,4 $US  =  5724 € 32

3- Nativité     :  

 Achat gazinière 27864      Gds soit 714,46  $US

 Livraison      405      Gds    10,38 $US 

 Achat vaisselle, verres 13122,27 Gds 336,48  $US

TOTAL :  41391,7O Gds Soit   1061,31 $US        = 849,06 €

4-Divers 

 Essence    1500 Gds X 3  =    4500   Gds   115,38 $US    soit    92,30 €

 Porteurs et 4 caddies à l’aéroport       2$ US X 4   =   8 + 7  $US  =    15      $US    soit    12 €

PS :  Certains échanges se font :  1$ US  pour 39 Gds ou  prés de 41 Gds pour 1 $ dans certains  
magasins    demandant le règlement en $US. Difficile de retrouver un total exact.
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Notre séjour s’est déroulé non sans peine tant par les difficultés logistiques (logement, véhicules…) que 
par le constat fait devant l’énorme travail à effectuer pour que les Haïtiens, en particulier les sans abris,  
puissent vivre décemment et bénéficier de soins adéquats.

Si nos visites de certains sites ont été très pénibles, nous pouvons néanmoins féliciter ceux qui essaient  
de s’organiser mutuellement.

Nous avons reçu les remerciements et félicitations des responsables du camp God-Froy et des directrices 
des deux crèches. Ils nous vont droit au cœur et nous encouragent à poursuivre.

Notre équipe composée de trois personnes a fait de son mieux. Jean-Charles n’a pas ménagé sa peine en 
assurant un très grands nombre de consultations. Anita, l’infirmière, s’est comportée en professionnelle  
et  s’en est bien sortie pour sa première expérience. Quant à Nelly,  elle  nous a surpris  tant par son  
courage à aider les mères et sa participation aux soins des plaies des enfants. Son aide fut très précieuse  
pour ces derniers en leur proposant des jeux ludiques et éducatifs. Pour certains enfants, nous semble-t-
il,  ce fut la première fois qu’ils bénéficiaient d’une telle attention sans pour autant critiquer les nounous.  
Encore faut-il que ces dernières aient été formées à ce travail d’autant plus que bon nombre d’entre elles 
sont victimes de la perte ou de la détérioration de leur domicile, et de la perte d’un parent ou enfant.

Nous proposons :

1. d’allonger d’1 mois notre aide alimentaire au camp God-Froy soit jusqu’à fin Juin. Souhaitons que 
la situation s’améliore avant la saison des pluies qui doit commencer vers le mois de Juin.

2. d’aider la crèche du Nid des Enfants de Marie à se procurer des bancs de classe. C’est une action  
noble  de  vouloir  organiser  des  séances  de classe  sous tentes  pour les  enfants  délaissés  du 
quartier et victimes du séisme.

3. d’envoyer un container le  plus tôt  possible,  chargé en partie de matériel  orthopédique pour 
l’hôpital général de Port-au-Prince.

4. d’aider le Môle St Nicolas,  dont le maire se retrouve en grande difficulté devant l’afflux des  
« déplacés ». Il s’agit de 700 résidents de Port-au-Prince qui se sont rendus au Môle alors que la  
petite  ville  n’a  que 50 chambres de disponibles  à  proposer.  Des  écoles  de fortunes se  sont 
installées pour continuer la scolarité, avec l’aide de professeurs mais dont le maire se retrouve 
dans l’incapacité d’assurer le fonctionnement.

 Motion Section France
 Avril 2010
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